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1. Introduction

Aux pieds de Notre Dame d’Aparecida, il est bon de se rappeler le plus important de ses messages : dans une société qui oublie les pauvres, Elle, la Mère de Dieu, choisit d’ « apparaître » pour les défendre et les protéger. La petite statue de l’Immaculée Conception, apportée par les Portugais au Brésil déjà à l’époque de la première colonisation, repêchée dans le Rio Paraíba, incarne la négritude et l’esclavage, et apporte l’espérance de la liberté aux plus opprimés d’entre les pauvres du Brésil. 
L’apparition de Notre Dame eut lieu en 1717, comme pour jeter quelque lumière sur les douloureux processus migratoires depuis l’Europe jusqu’au Brésil et qui s’intensifièrent à partir de cette date. C’est aussi dans ce contexte que commencèrent à émigrer les Instituts religieux européens. 

Ce n’est ni le lieu ni le moment de faire une étude intéressante des chemins de l’inculturation et de la formation de l’identité propre de la vie religieuse consacrée au Brésil. 
Nous désirons seulement, au moment où nous accueillons le Conseil des Déléguées de l’UISG, ici à Aparecida,  souligner qu’à la racine de notre « manière d’être », il y a le témoignage de la Mère du peuple brésilien, Notre Dame d’Aparecida, en faveur de la libération des opprimés et des exclus, du droit de vivre avec dignité !
Durant presque les trois siècles qui suivirent l’Apparition de Notre Dame dans le Rio Paraiba, le Brésil a accueilli plusieurs milliers de religieuses et religieux de fondations européennes, qui trouvèrent ici un champ fécond pour les vocations, renforçant un modèle orienté en priorité vers la charité, l’éducation, la santé, et la catéchèse missionnaire. La valeur de l’héritage laissé à la société brésilienne à cette époque et dans ces domaines est inestimable. 

Le signe de la première rupture avec ce modèle apparaît à la Conférence Épiscopale de Medellin (1968) qui, à partir des réalités et des aspirations, des souffrances et des espérances du continent, a appliqué les Constitutions, les Décrets et les Déclarations du Concile Vatican II à l’Amérique Latine. Nous qui courrions le risque de perdre peu à peu l’ardeur et la radicalité du charisme de la fondation, Medellin nous invita à regarder en face la réalité historique du peuple latino-américain, marqué par une marginalisation sociale critique. Nous pouvons affirmer que depuis Medellin, nous connaissons le visage humain de la foi, et le visage libérateur de Jésus de Nazareth. 

Aux côtés d’une grande partie de l’Église qui répandait une nouvelle manière d’être communauté ecclésiale (à partir de la base) nous, religieuses et religieux de tous âges et de toutes cultures, nous avons fait l’expérience de suivre Jésus en nous insérant au milieu des pauvres. Une des caractéristiques les plus profondes de ce temps d’insertion de la VR dans les milieux populaires  est la pratique de la lecture populaire de la Bible. Avec les pauvres, nous apprenons à identifier les appels qui jaillissent de la réalité, en les analysant à la lumière de la Parole de Dieu, du Concile Vatican II, du magistère et de l’expérience de toute l’Église. Avec les pauvres, les communautés religieuses trouvent la force de cheminer et de ne pas se décourager dans la lutte ! Cette forte présence de la ¨Parole de Dieu dans la vie des communautés révèle et confirme la place très particulière que la lectio divina mérite dans notre vie. Éclairée par la Parole de Dieu, la vie religieuse au Brésil incarne la réalité du peuple dans toutes ses dimensions sociales, politiques, économiques, culturelles et religieuses. 

Cette introduction au thème de « LA VIE RELIGIEUSE  au Brésil » fait la synthèse les racines dont nous sommes le fruit : nous héritons de notre passé une manière d’être Église, une manière d’être vie religieuse, profondément enracinée dans l’option pour les pauvres, et dans la lecture orante de la Parole de Dieu. 

De Medellin à aujourd’hui, il s’est écoulé plus d’un demi-siècle. Depuis Medellin, il s’est passé beaucoup de choses. La société brésilienne a connu des changements importants, tout comme l’Église du Brésil. Sans doute la situation actuelle n’est pas celle de la Conférence de Medellin. Et cependant, le souvenir de cet événement va nous remettre en mémoire quelques « pierres de touche », fondamentales pour le cheminement de la vie religieuse latino-américaine. Durant ce demi-siècle, nous avons vaincu la dictature militaire ; les mouvements sociaux se sont renforcés, nous avons conquis la démocratie, des projet gouvernementaux ont favorisé une partie de la société qui vivait dans la misère et nous avons accueilli une nouvelle génération avide de nouvelles méthodologies… 

Ces dernières décennies, la vie religieuse au Brésil se demande où elle se situe dans ces temps nouveaux apportés/suscités par les grandes transformations à l’échelle planétaire. Attentifs à  la nouveauté, principalement à tous ces visages marqués par l’individualisme, et qui présentent de nouvelles caractéristiques ethniques, culturelles, de genre et de générations, avec leurs richesses et les stigmates des souffrances endurées, nous cherchons à renouveler notre vocation à suivre Jésus et notre passion pour son Royaume. 

Nous vivons souvent l’exode du modèle, en voyant certaines choses qui meurent et d’autres qui naissent. Comme la vigie qui scrute l’horizon, nous nous interrogeons sur le sens des signes des temps. 

Comme dans les pays plus développés et sécularisés, les instituts religieux présents au Brésil enregistrent la perte d’innombrables vocations. Innombrables aussi sont les études sur les causes de ce phénomène simultané de l’apparition et de la floraison de ce que l’on appelle les « nouvelles communautés » de vie et d’alliance. Cette diminution numérique provoque au Brésil des ruptures de modèle et comme nous avons entendu bien des fois,  cela nous  redonne souvent le sentiment plus profond de notre vocation. 

Le réveil, la prise de conscience que la vie religieuse ne consiste pas un travail à réaliser, s’accompagne de l’annonce renouvelée et ravivée de ce que nous sommes appelés à ÊTRE ; nous sommes appelés à TÉMOIGNER de nos charismes de fondation, en disciples de Jésus. 
Nous identifions avec humilité et un désir authentique de conversion, les faiblesses du moment : attiédissement de notre passion première pour Jésus, et de son Royaume ; accommodation aux critères « du monde » ; manque de prophétie ; poids de l’institution sur le charisme ; fragilité du témoignage de nos communautés ; et tant d’autres faiblesses connues ou que nous découvrons avec surprise...
De la même manière nous identifions aussi la force exigeante du retour à l’identité de la fondation. 

Trois démarches ou trois axes thématiques approfondis ces dernières années caractérisent notre effort de recherche pour « redécouvrir le sens plus profond de la vie religieuse consacrée » (priorité n°1 de ce triennat). : 
1. « Dis à cette génération - avance ! » (Ex 14,15)

2. « Quel que soit le point déjà atteint, marchons toujours dans la même ligne. » (Ph 3,16)

3. « Les yeux fixés sur Jésus ! » (He 12,2)
Une lecture attentive des derniers documents publiés spécialement pour la vie religieuse au Brésil confirme que nous cherchons ou cultivons la profonde conviction que c’est dans la sequela radicale de Jésus que se trouve le lieu privilégié de la refondation. Certainement, les plus belles pages de la vie religieuse au Brésil sont encore à écrire… 

Les yeux fixés sur Jésus, la vie religieuse au Brésil réaffirme sa passion pour le Royaume, enracinée dans la lecture orante de la Parole de Dieu et fortifiée par l’option évangélique préférentielle pour les pauvres. 

2. Quelques traits caractéristiques de la vie religieuse au Brésil, actuellement  

2.a La vie religieuse au Brésil et son visage multi-culturel (présentation par des religieuses et des religieux de langues et cultures différentes)

Différents et égaux 

(Alfredo José Gonçalves, cs)

Nous sommes différents :

ma peau et ta peau 

sont de couleur différente ;

Mais nous sommes égaux :

car derrière un tissu de couleur diverse

coule le même sang vermeil et chaud de la vie !

Nous sommes différents :

chacun de nous vibre 

pour une hymne et pour un credo ; 

Mais nous sommes égaux :

un cœur humain palpite et aime

entre le même ciel et la même terre.
Nous sommes différents : 

nos oreilles n’entendent pas 
le langage de l’autre ;

mais nous sommes égaux :
 sur nos visages se mêlent 

le même rire et les mêmes larmes. 

Nous sommes différents : 

nos yeux brillent 
chacun pour son drapeau ;

mais nous sommes égaux :

une même lumière, 

mélange de douleur et d’espérance,
 illumine nos regards. 

Nous sommes différents : 
nos pieds cheminent dans des directions opposées 
nos mains construisent nos cultures propres ;

mais nous sommes égaux :

nos pieds et nos mains cherchent et bâtissent
les mêmes rêves et les mêmes projets. 

Nous sommes différents :

nous portons chacun 

notre ADN 
 et l’héritage de nos origines ;

mais nous sommes égaux :

filles et fils du même Père

qui fait de nous tous des sœurs et frères ! 

2.b- La vie religieuse au Brésil et son visage intercongrégationnel


La vie religieuse au Brésil a déjà derrière elle un chemin significatif d’intercongrégationnalité. Pendant les années 70 et 80, les Congrégations religieuses engagées dans l’option de l’Église pour les pauvres et pour la formation des communautés ecclésiales de base, se sont déplacées du Sud vers le Nord-Est du pays, avec une forte poussée intercongrégationnelle et inter-institutionnelle. Il est important de souligner le leadership pastoral-missionnaire de l’époque, assumé conjointement par les diocèses et les prélatures. À partir des années 90, la vie religieuse retrouve sa vigueur prophético-missionnaire en approfondissant la conscience de son identité charismatique de fondation. Avec une option renouvelée pour les pauvres, les congrégations ont intensifié leur itinérance, cette fois en direction du Centre-Nord du pays, en privilégiant l’Amazonie brésilienne, et un peu plus tard, en franchissant les frontières géographiques. Il est important de souligner la liberté missionnaire et prophétique de ce moment d’engagement courageux de la vie, en faveur de la vie. En accompagnant ce mouvement, la CRB a peu à peu pris les rênes de la formation, de l’accompagnement et de la gestion des communautés missionnaires intercongrégationnelles en Amazonie, en travaillant dans les espaces pastoraux, ou à la défense du milieu ambiant, ou encore en insertion dans les communautés indigènes. La communauté itinérante qui agit directement avec les groupes riverains des deux principaux fleuves formant le bassin amazonien, mérite une attention particulière. Au milieu de l’année 2000, la CRB nationale, en communion avec le Conseil Missionnaire National (COMINA), a décidé de faire un pas courageux de plus et d’avancer dans son engagement missionnaire en fondant une communauté intercongrégationnelle dans deux  villages de Timor-Est,  en situation d’après-guerre. Pendant dix ans, 14 congrégations ont participé à cette véritable école vocationnelle missionnaire intercongrégationnelle. En continuité avec l’expérience marquante intercongrégations au Timor Est, la CRB s’est faite présente dans une communauté formée actuellement de six congrégations, dans la périphérie de la ville si éprouvée de Port-au-Prince en Haïti.

2.c – La vie religieuse au Brésil et son visage missionnaire (présentation du DVD sur la mission de la communauté intercongrégationnelle en Haïti),   avec le texte suivant :
Haïti, Horizon de la mission solidaire
Le 12 janvier 2010 un grand tremblement de terre d’amplitude 7 sur l’échelle de Richter a frappé Haïti. Trois millions de personnes ont été touchées par le tremblement de terre qui a coûté la vie à plus de 230 000 haïtiens. La souffrance est encore latente et va croissant à mesure que passent  les mois et que se détourne l’attention de la communauté internationale. Et cette souffrance nous nous va droit au cœur, et nous pousse à donner nos vies en solidarité et en faveur de nos frères et sœurs du pays le plus pauvre d’Amérique. 

Nous avons déjà entendu beaucoup de choses, et vu de nombreuses images de ce tremblement de terre et de ses conséquences en Haïti. Ce que nous désirons aujourd’hui c’est avancer avec courage en réponse au Dieu de la vie qui nous appelle à être, aux côtés des communautés haïtiennes, une présence de témoignage, prophétique mais aussi transformante et génératrice d’espérance. 
La terre a d’abord gémi et pleuré. Toutes les personnes ont parlé de la même manière, d’une lamentation qui venait des entrailles de la terre (…)Avant de pouvoir comprendre quelle était l’origine de cette lamentation, tout s’est écroulé. Ce fut une secousse impossible à décrire – quelques secondes qui ont arraché les fondements et ont fracassé la vie en mille morceaux : terre, mer, plantes, animaux et beaucoup, beaucoup de personnes. En ces quelques secondes de tremblement de terre, on entendit non seulement le gémissement de la terre, mais un cri humain qui s’élevait en même temps de la gorge blessée des deux millions des habitants de Port-au-Prince. Puis ce fut le silence total et la lente, très lente perception des conséquences de la mort. Ce cri et ce silence de douleur et d’impuissance, le cœur sensible et missionnaire du peuple brésilien l’a entendu d’ici. À côté de tant d’initiatives de la société civile, l’Église du Brésil prit la décision courageuse et prophétique d’envoyer non seulement de l’eau, de la nourriture et de l’argent, mais des personnes. Avec l’approbation du Conseil de Pastorale de la Conférence Nationale des Évêques du Brésil, et avec l’appui de la Caritas brésilienne, la Conférence des religieuses et des religieux du Brésil ont préparé et envoyé une communauté de six religieuses, de six congrégations différentes, pour vivre cette expérience de mort et de résurrection aux côtés des communautés haïtiennes.
L’impact causé par le premier contact avec la réalité de la ville de Port-au-Prince fut violent : des ruines et des campements s’entremêlaient de tous les côtés. La vue de ces ruines et de ces campements (800 dans la ville de Port-au-Prince), a pour ainsi dire orienté notre premier désir d’aider à reconstruire la ville. Mais il fallait un autre pas courageux. Il ne fallait pas rester là simplement à regarder de tous côtés, les maisons, les tentes. Il fallait s’occuper des personnes, entrer dans les tentes, il fallait chercher les enfants, s’asseoir avec eux, il fallait prêter nos bras à la souffrance de ce peuple,  bien comprendre ce qui était vraiment important et faire le bon choix. Tout en soutenant les initiatives courageuses de reconstruction, notre premier rôle a été d’être présentes, et d’appeler les personnes à la vie. 
Ce qui a marqué le plus dans nos premiers contacts auprès de ces communautés haïtiennes ce fut la faim. La faim en soi est monstrueuse, la faim est un monstre parce qu’elle déshumanise, elle vous abrutit. 

« Je suis ici en Haïti depuis le 14 septembre 2010, et depuis mon arrivée ce qui me fait le plus souffrir c’est la faim.» (Sœur Marcelina)
« J’arrive dans les tentes, et une mère un bébé dans les bras regarde son propre ventre et dit :  « sé, gangù », ce qui veut dire : Sœur, faim ! Cela m’a bouleversée et parfois, quand j’arrive à la maison et que je  me mets à table je n’ai pas le courage de manger… » (Sœur Vera) 
La faim des enfants est une indignité, la faim des enfants n’a pas de stratégie, elle n’a pas de méthodologie, elle ne frappe pas à la porte. Elle arrive, elle fait trop mal. C’est à ce moment que nous avons le courage de décider ce que nous venons faire en Haïti. Le peuple de Haïti a tout d’abord besoin de notre présence, le peuple de Haïti a besoin de savoir que nous sommes là, qu’ils ne sont pas seuls, qu’avec eux nous allons construire une nouvelle espérance, que les enfants vont vivre. Nous allons surmonter ce moment. 

Il semble si facile de dire : « plante, récolte et mange ! », mais ce n’est pas si simple. Il manque la terre, il manque de l’eau, il n’y a pas d’irrigation, il n’y a pas de semences ; il manque  des personnes formées pour diriger, il manque un lieu digne pour se rencontrer, il manque des ressources humaines, des ressources financières, des outils et du matériel pour travailler, il manque beaucoup de choses et la tâche est immense.   

Très touchées par la réalité, nous avons retroussé les manches. Les six sœurs travaillent actuellement et directement sur trois fronts de mission. Le premier consiste à lutter contre la faim : quand nous trouvons un champ, un endroit, un bon terrain, et immédiatement nous nous mettons à planter. Aux sœurs se sont jointes les communautés du peuple de Haïti, ils ont semé et ont eu la joie de la première récolte. Et le travail de plantation se poursuit. 

« Ce travail collectif est un très bon travail parce que cette zone est une région qui n’avait pas de quoi se nourrir, et beaucoup de personnes passent des jours et des jours sans manger, et c’est un travail qui se fait ensemble, un travail de groupe, avec la certitude que la situation va s’améliorer. » (Sœur Marcelina)  
Le deuxième front est une conséquence immédiate du premier et consiste à produire directement de la nourriture. Les femmes se réunissent et la préparent– saine, suffisante et qui est aussi le fruit de leur propre travail. 
Le troisième front consiste principalement à réunir les adolescents, les jeunes et les femmes pour faire des travaux d’artisanat. Ils font de la broderie, de la couture, ils chantent, ils font de la peinture : cela leur occupe les mains, l’esprit, le cœur et la créativité. Et nous avons l’espoir que  cela se transformera en une bonne source de  revenus pour quelques familles. 
« Les sœurs qui sont en Haïti, dans le projet de solidarité entre les deux Églises, y sont au nom de l’Église, aussi faut-il d’abord et toujours se rappeler qu’elles sont envoyées par nous. Deuxièmement ce qu’elles sont en train de faire c’est ce que Jésus lui-même a fait en exerçant sa mission.  Elles sont là, vivant avec le peuple haïtien, présence solidaire et amie aux côtés des plus pauvres et de ceux qui sont dans le besoin. En troisième lieu, elles ne sont pas là pour imposer quoi que ce soit, mais pour vivre au milieu du peuple haïtien, faisant de petits gestes et lui proposant de modestes projets de promotion humaine, de valorisation de la vie. » (P. Sergio Castriani)
« Nous avons commencé ce groupe ici, c’est un groupe de femmes qui suivent un cours intitulé : promotion et formation des femmes haïtiennes. Le cours se déroule en trois étapes : l’étape de la couture que nous avons ici fonctionne déjà depuis trois mois ; puis il y a le travail auprès des femmes enceintes ; et puis, il y a la confection d’objets décoratifs dont s’occupe la sœur. Enfin, quelques femmes du groupe se réunissent avec les gens une fois par mois pour qu’elles puissent peser leurs enfants. C’est un très bon travail aussi en sont-elles enchantées. Et je dois vous remercier, vous qui êtes là-bas au Brésil pour tout ce que vous faites pour nous ici. » (Sœur Vianna)
C’est un projet de toute l’Église du Brésil, en étroite communion avec la Conférence épiscopale de Haïti et avec la Conférence des religieuses et des religieux de Haïti. Les six religieuses des six congrégations présentes en ce moment en Haïti vivent en communauté, elles se sont organisées comme une communauté, et elles alimentent quotidiennement la mystique qui les soutient, cette mystique basée sur une même foi et une même vocation. 

« Leur présence a une importance fondamentale. Il n’existe pas de mission sans missionnaires. Le/la missionnaire est signe de l’amour de Dieu, le missionnaire est signe de la présence de Dieu, mais le missionnaire est aussi celui qui va au nom de son Église, au nom de ceux qui l’envoient, remplir une mission selon le cœur de Jésus. » (Dom Sergio) 
Pour conclure, je fais miennes les paroles du franciscain Dario Angel Carrero, théologien portoricain : « En ce moment de la vie de Haïti, la terre promise n’est pas un lieu : ce sont des personnes. Chacune, chacun de nous a l’occasion de sortir de lui-même. Dans sa pauvreté extrême, Haïti nos tend ses bras ouverts. C’est le moment de sortir des décombres de nos paroles et de nos sentiments éphémères. Soyons le signe du nouvel exode jusqu’à l’étreinte. Soyons l’humanité promise par Dieu, pour la terre qu’il créa bonne. » ( Frère Angel Dario Carrerro)

« Je remercie le peuple brésilien de cet appui qu’il nous donne ici dans cette mission si difficile et de tant d’espérance pour ce peuple qui souffre. «  (Sœur Aparecida)

« Nous savons que sans votre aide notre projet missionnaire de solidarité ici en Haïti ne serait pas viable. »(Sœur Iolanda)
« Toutes les contributions qui viennent du Brésil nous les faisons parvenir directement aux pauvres, parce que telle est aussi notre mission ici » (Sœur Maria Dalvani).
Il est très important que nous contribuions à la reconstruction de Port-au Prince. Port-au-Prince est une très belle ville située dans un cadre géographique merveilleux au bord de la mer, constamment baignée d’une lumière merveilleuse. Le peuple de Haïti est un peuple joyeux, déterminé, fort, amical et accueillant, qui aime chanter ; c’est un peuple qui a une identité culturelle, souverain, seigneur de sa vie et de son avenir. 
Chère sœur, cher frère, ce projet est nôtre, il est vôtre ! Adoptez-le. Il y a diverses manières de le collaborer : divulguez, faites-le connaître, aimer, faites-le durer, rendez-le efficace, priez pour soutenir la communauté missionnaire. Participez à la collecte promue par la Caritas brésilienne, rendez concret son esprit missionnaire. Merci beaucoup !   
3- Un visage, un défi, une espérance

Frère Rubens Nunes, OFMCap, Conseiller exécutif de la CRB nationale

LE VISAGE DES JEUNES ET DES NOUVELLES GÉNÉRATIONS
- Objectif général

Intégrer les priorités du triennat 2010-2013 se rapportant à la thématique de la jeunesse, en facilitant les échanges d’expériences et en formant des alliances qui fortifient la vie religieuses (VR) dans le processus d’approche et de travail avec les divers types de jeunes : dans la vie religieuse; dans le milieu ecclésial et hors du milieu ecclésial. 

LES JEUNES 

Les défis

- Distance entre la VR et les jeunes en général ; 

- Accompagnement insuffisant des jeunes dans le milieu ecclésial ;

- Incompréhension par rapport aux jeunes qui sont hors de la sphère ecclésiale et évaluation négative de leur vie.

Échos des jeunes (dans les rencontres régionales de la CRB) :

· « Nous sommes fatigués des ‘paquets tout préparés’, où les seules possibilités de travail que l’on nous propose c’est de fournir de la main d’œuvre à bon marché »

Espérances 

- Organiser des rencontres qui favorisent l’échange d’expériences entre congrégations

- Articuler l’action de la CRB Nationale avec celle des autres sections, espaces et institutions qui accompagnent les divers jeunes, spécialement la CNBB ; 

- Inciter la vie religieuse à se rapprocher des jeunes hors du milieu ecclésial et à se sensibiliser au besoin d’aide qualifiée qu’éprouvent les jeunes dans le milieu ecclésial. 

Échos (ibidem) :

« Nous nous sentons valorisés quand la VR est présente au milieu des gens, leur seule présence suffit, il n’est pas nécessaire de faire beaucoup de choses ».

Service d’Animation vocationnelle (SAV)

Défis

- Ne pas instrumentaliser des jeunes en fonction des institutions et des services ;

- Travailler avec les jeunes à partir de leur vie et de leurs besoins et non à partir de nos intérêts institutionnels ;
-Être témoins au milieu des jeunes et dans leur vie. 

Espérances

- Commencer par apprendre à travailler gratuitement avec les jeunes ;

- Comprendre qu’il n’est pas bon de séparer le SAV des autres secteurs et organisations de jeunes (diverses pastorales et mouvements de jeunes). 

- Faire en sorte que le Service d’Animation Vocationnelle soit mis en valeur de manière spéciale dans la vie des jeunes. 

NOUVELLES GÉNÉRATIONS 
Défis 

- Comprendre la nouvelle physionomie de la VR jeune (NG) dans nos instituts ;
- Accueillir l’appel que nous lance la vie religieuse jeune;

- Créer des espaces de partage et de réflexion sur leur réalité et leurs aspirations ; 

- Favoriser la participation de la vie religieuse jeune (NG) dans les espaces adéquats, tels que :

les rencontres de groupes NG dans les régions de la CRB ; JUNITER’s

Échos des jeunes , fruits de l’enquête auprès de la NG au Brésil en 2011:

- « Vie fraternelle au milieu de l’activisme » ;

- « Manque de souplesse devant les changements et résistances à l’accueil de la nouveauté ». 

Espérances

- Donner la priorité aux NG, en créant des espaces d’écoute ;

- Mener une enquête nationale pour comprendre leurs aspirations et leurs rêves ;

- Élaborer des publications pour ordonner le chemin parcouru. 

- Organiser un second Congrès National des NG

Échos des jeunes (ibidem) :

- « Communautés fraternelles plus ouvertes et confiantes, transparentes, solidaires et sincères dans la correction fraternelle » ;

- Mission et pastorale urbaine.

Formation internationale

Défis

- Réfléchir à la manière de travailler dans le processus formatif à partir de la diversité culturelle présente dans les maisons de formation avec des jeunes en formation de pays différents ;
- Élaborer des publications pour aider à comprendre la réalité complexe de la formation internationale ;

- Collaborer avec les Conférences des pays du CÔNE SUD afin de discuter de la réalité de la formation internationale

Espérances 

- Engagement des Conférences pour chercher des réponses communes au défi de la formation internationale ;

- Séminaire international pour des études et un échange d’expériences entre formateurs et formatrices des divers pays du CÔNE SUD. 

4. La CRB Nationale

La CRB nationale a été fondée le 11 février 1954, dans un contexte de rénovation déclenché par divers mouvements ecclésiaux qui ont influencé l’évolution de la vie religieuse consacrée et son processus d’organisation : Action Catholique Brésilienne (JAC, JUC, JEC, JOC) ; Mouvement de renouveau biblique, Mouvements à caractère liturgique et catéchétique ; Mouvement pour un Monde Meilleur. 

Il y avait à ce moment-là 183 instituts religieux féminins et 72 instituts religieux masculins, avec un total d’environ de 35 910 religieuses et religieux. 

Les faits suivants furent décisifs pour la naissance de la CRB :

- En 1950 : le Congrès International des religieux convoqué à Rome par Pie XII pour l’aggiornamento de la VRC fut l’occasion d’études, de réflexion, et de confrontation avec les exigences, et les besoins de l’époque. 

- En 1952 : la création de la Conférence Nationale des Evêques du Brésil (CNBB).

Le Congrès international des religieux et l’expérience de l’organisation du CNBB incitèrent la vie religieuse au Brésil à convoquer le premier Congrès de religieux/religieuses du Brésil du 7 au 13 février 1954 avec 1 800 participants. La CNBB fut représentée à ce Congrès par son secrétaire général, Dom Helder Camara. 

Au cœur du Congrès, précisément le 11 février 1954, les supérieures et supérieures majeurs des ordres et des congrégations religieuses et des sociétés de vie apostolique qui y étaient présentes, fondèrent la CRB comme institution au service de la VRC au Brésil : pour être le lien d’unité entre les instituts féminins et masculins ; articuler des activités communes ; et valoriser les charismes propres au service de l’Église. La CRB obtint l’approbation canonique dès 1955, l’année où fut également créée la revue de la CRB, qui reçut plus tard le nom de revue « Convergência ». 

En 1985 fut lancé un concours au niveau national pour choisir un logo pour la CRB Nationale. Nous apprécions toujours plus la richesse symbolique mise en relief par l’auteur : la couleur bleue nous rappelle Dieu infini et notre vocation aux valeurs d’éternité. L’image présente visuellement, deux mains en prière, orientées vers le haut, qui symbolisent l’union de la Conférence des consacrées et consacrés. De même, une écharpe blanche couvre et enveloppe les mains, représentant la grande force de la vie religieuse : sa consécration aux valeurs de l’ÊTRE absolu, DIEU. Et ces mains réunies suggèrent aussi que la vie religieuse aide à transformer la réalité au moyen de la justice et de la fraternité. La grande bande bleue qui se divise en trois veut représenter notre style de vie qui témoigne des conseils évangéliques dont nous faisons profession. 

Après 54 ans de vie et d’action dans la ville de Río de Janeiro, le Siège national de la CRB a été transféré à Brasilia (capitale fédérale du Brésil), pour favoriser une meilleure intégration entre les régions du Brésil.

La CRB nationale coordonne, anime, conseille,  articule la VR du Brésil organisée en 20 sections régionales distribuées en 5 régions (voir la carte). 

La dynamique qu’utilise la CRB nationale pour concrétiser sa mission trouve sa richesse dans l’interdisciplinarité de son organisation : quatre équipes de réflexion – biblique, théologique, psychologique et missiologie -, garantissent l’excellence des contenus qui sont approfondis à tous les niveaux de formation inter-congrégations, première caractéristique de la VR au Brésil. En plus de cela, à la conférence nationale CRB sont agrégés l’USG-CB (Union des Supérieures Générales des Congrégations de Fondation Brésilienne), le Conseil éditorial de la Revue Convergência, le réseau « Un cri pour la vie » qui lutte contre le trafic des personnes,  la commission de réflexion sur l’identité des sœurs, une commission qui soutient le rôle de la vie monastique et contemplative dans leurs programmes de formation. 

La responsabilité de la coordination de la CRB Nationale, du point de vue de sa mission comme du point de vue de son administration, est assumée par la direction Nationale, composée de 11 représentantes des différentes institutions associées, par le biais de l’élection directe qui a lieu au cours de l’Assemblée générale triennale. Deux organes garantissent la fidélité aux objectifs : un Conseil Supérieur et un Conseil fiscal. 

Dans les locaux de son Siège national de Brasilia travaillent 23 personnes : la présidente nationale (libérée pour cette fonction) ; 11 religieuses et religieux en qualité de conseillers et conseillères nationaux, dans le but de concrétiser les priorités définies par les Assemblées générales. 

Le projet triennal

Un exemple de dynamique et de méthodologie actuelle de la CRB nationale  peut être perçue dans l’élaboration de l’actuel PROJET TRIENNAL, qui est une mise en œuvre de la XXII Assemblée Générale élective de juillet 2010. Cette Assemblée a adopté un cadre de programmation (cf. dépliant traduit dans le dossier) qui est en train de se réaliser concrètement par le biais de 5 grands projets. 

Le secteur  Communications et le secteur  Publications  méritent une mention particulière ; à travers eux la CRB nationale soutient par des publications écrites ou/et virtuelles toutes les régions avec leurs noyaux respectifs disséminés sur le territoire brésilien, ainsi que les communautés brésiliennes en mission dans les différents continents. 

Principaux défis de la CRB nationale actuelle

1. Cet après-midi, le premier volet de notre partage a mis l’accent sur l’effort de la VR pour redécouvrir le sens plus profond de notre vocation. En même temps nous prenons conscience de l’urgence d’un processus de conversion de la dimension institutionnelle de la vie religieuse, lorsqu’elle « paralyse » (cf He 12,1-3) ou gêne notre option libre pour le projet fondamental d’ÊTRE les témoins fidèles du charisme de la Congrégation.. La sixième priorité du triennat prévoit la recherche d’une plus grande légèreté et souplesse de l’institution, thème en voie d’approfondissement dans l’actuel contexte de la CRB. (Brève approche par Fr. Afonso Murad)

2. La recherche d’une meilleure compréhension des signes des temps indiqués par l’apparition et la grande expansion numérique des nouvelle formes de vie consacrée. En même temps que nous nous laissons interpeller par les valeurs vécues  par ces groupes, nous contribuons à des initiatives d’information, de formation, et d’organisation de ceux-ci. 

3. Chercher à surmonter la distance entre la vie religieuse et la jeunesse (thème déjà abordé dans le sujet antérieur). 

4. Cultiver le « sens de l’appartenance » des instituts religieux à la CRB, tant pour garantir sa viabilité ? qu’en vue d’assumer des projets spécifiques communs.
PROJET TRIENNAL

2010-2013

Horizon 

Parmi les grands défis du monde complexe et pluriel, de la réalité de l’Église, et de la vie religieuse consacrée,  la Parole de Dieu nous pousse à avancer « les yeux fixés sur Jésus » (He 12,2), mu(e)s par l’Esprit Saint qui nous a consacré(e)s et envoyé(e)s annoncer la Bonne Nouvelle (Lc 4,18). 

Encouragés par une nuée de témoins (He 12,1), nous réaffirmons notre identité mystique-prophétique et nous ravivons la passion pour le Royaume , en défendant et en promouvant la vie, en assumant la cause des pauvres et en construisant les relations humaines, fraternelles et solidaires.

Priorités 

1. Redécouvrir le sens profond de la Vie Religieuse Consacrée, en ravivant la passion pour Jésus,  et son Royaume, par l’écoute de la Parole de Dieu, la prière incarnée, la contemplation sapientielle de la réalité, l’engagement comme disciple-missionnaire, la convivialité de frères et sœurs et la communion avec toute la création. 

2. Raviver la dimension prophétique-missionnaire de la VRC, en agissant dans les nouvelles périphéries et frontières, en intensifiant l’option pour les pauvres, et en renforçant l’engagement pour les grandes causes sociales, économiques, politiques et environnementales. 

3. Veiller à la qualité des relations dans la VRC et son espace d’insertion, dans le dialogue avec les différences personnelles, culturelles,  ethniques, religieuses, générationnelles et de genre. 

4. Élargir le dialogue avec les nouvelles générations, avec leurs aspirations, leurs inquiétudes, et chercher de nouvelles méthodologies pour l’animation vocationnelle. 

5. Approfondir la connaissance de la réalité de la jeunesse et intensifier la présence et l’action auprès des jeunes. 

6. Rechercher une plus grande légèreté et souplesse institutionnelle de la VRC et élargir les frontières congrégationnnelles par le biais de l’intercongrégationnalité et du partage du charisme avec d’autres personnes, groupes de réseaux et partenaires. 
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